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ASSOCIATION POUR L’ETUDE DU PIC DU PETROLE ET DU GAZ

“ASPO”

BULLETIN D'INFORMATION N° 73 – JANVIER 2007

L’ASPO est à l’origine un réseau de scientifiques et autres, ayant pour but la détermination de la date et de l’impact du pic et du déclin de la production mondiale de pétrole et de gaz, dû aux ressources limitées. 

Maintenant, des sections nationales indépendantes existent ou sont en formation dans les pays suivants : Afrique du Sud, Allemagne, Australie, Autriche, Canada, Chine, Corée, Egypte, Espagne, Etats-Unis, France, Irlande, Israël, Italie, Japon, Mexique, Norvège, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Portugal, Royaume-Uni, Suède et Suisse.

Missions:

1. Evaluer les réserves mondiales de pétrole et de gaz et leurs définitions;

2. Etudier leur épuisement, en tenant compte des facteurs économiques, technologiques, politiques et de la demande;

3. Sensibiliser aux graves conséquences pour l’Humanité.

Bulletins d’information: Les bulletins d’information sont compilés sous les auspices de ASPO Irlande qui tient à jour les archives complètes des numéros précédents sur www.aspo-ireland.org . Des éditions en langues étrangères sont disponibles comme suit :


Espagnole: www.crisisenergetica.org

Française:  www.oleocene.org (cliquer sur “Newsletter”)

Toute communication peut être adressée à Katie Buckley 
(k.buckley@aspo-ireland.org )

SOMMAIRE

781. Évaluation régionale – l’Orient

782. Signes de récession

783. L’Angola se joint à l’OPEP

784. La révolution Bolivarienne

785. Armes de destruction massives

786. La déplétion en Russie

787. L'ancêtre du Pic Pétrolier: le Pic de la Production de Charbon Britannique dans les années 1920

788. La Dernière Frontière pour les investisseurs

789. La déplétion en Iran

790. Population

Index des évaluations de pays avec la référence du bulletin d’information (soulignée si révisée)

	Abu Dhabi
	42
	Tchad
	59
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	24
	Oman
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	23
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	41
	Chine
	40
	Italie
	43
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	44
	Egypte
	30
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	51
	Syrie
	60
	EUROPE
	70

	Bolivie
	56
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	50
	Mexique
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	66
	AMERIQUE LATINE
	71
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	26
	Inde
	52
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	57
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	37
	AMERIQUE DU NORD
	72

	Brunei
	54
	Indonésie
	61
	Nigeria
	27
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	46
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	48
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	32
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Données générales de l’épuisement
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	PRODUCTION ESTIMEE JUSQU’EN 2100       (fin 2005)

	Quantités (Gb)
	Débit journalier - Pétrole conventionnel (Mb/j)
	Total
	Année

	Pétrole conventionnel
	 
	2005
	2010
	2015
	2020
	2050
	(Gb)
	du Pic

	Passé
	Futur
	Total
	USA
	3.6
	2.8
	2.2
	1.7
	0.4
	200
	1971

	Champs connus
	Nouveaux
	 
	Europe
	5.0
	3.4
	2.3
	1.6
	0.2
	75
	2000

	967
	788
	145
	1900
	Russie
	9.2
	8.5
	6.9
	5.7
	1.5
	220
	1987

	 
	933
	 
	MO et Golfe
	20
	19
	19
	19
	11
	680
	1974

	Tous les liquides
	Autres
	29
	27
	23
	20
	8
	725
	2004

	1043
	1457
	2500
	Monde
	66
	61
	54
	48
	21
	1900
	2005

	Scénario de base de 2005
	Débit journalier - Autres (Mb/j)
	 
	 

	Le Moyen-Orient produisant à capacité
	Lourd, etc.
	2.3
	3
	4
	4
	4
	150
	2021

	(reporting anormal corrigé).
	 
	Eaux prof.
	3.6
	12
	11
	6
	0
	69
	2011

	Le pétrole conventionnel exclut le pétrole de
	Polaire
	0.9
	1
	1
	2
	0
	52
	2030

	charbon, de schiste, de bitume, lourd, en eaux 
	Liquides GN
	6.9
	12
	13
	14
	11
	354
	2035

	profondes, polaire et liquides de gaz naturel.
	arrondis
	1
	2
	
	-2
	-25
	 

	Révision du 20/08/2006
	 
	TOTAL
	80
	90
	85
	75
	35
	2500
	2010
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781. Évaluation régionale – l’Orient

La Région comprend de nombreux pays depuis la périphérie sud du continent Eurasien jusqu’à l’Australasie, qui sont commodément traités de concert bien que n’ayant aucun dénominateur géographique commun en particulier. Défini de la sorte, la Région couvre une surface de 19 millions de km², avec une population de 2.2 milliards, une haute densité de 115 personnes par km². Le taux de fécondité est d’environ trois enfants par femme, menant à une croissance de la population non soutenable.

En termes historiques, la Région a supporté les civilisations riches naissantes du Japon, de l’Inde et de l’Indochine, desquelles les deux dernières tombèrent par la suite dans l’orbite des empires Britanniques et Français. Les îles d’Indonésie ont eu des peuples tribaux variés, sujets aux influences Indochinoise (Malais) avant d’être incorporés dans l’empire Hollandais, alors que l’Australie et la Nouvelle Zélande situés dans une région plus tempérée au sud devinrent membres du Commonwealth Britannique. Ces pays ont été colonisés pendant les deux derniers siècles par des immigrants d’Europe, qui ont plus ou moins remplacé les peuples indigènes. Le peuple d’Inde a suivi la foi Indoue, alors que les marchands Arabes ont amené l’Islam aux frontières Indiennes et Indonésiennes. Les Japonais, pour leur part, suivirent les fois Shintoïste et Bouddhiste. D’une manière générale, il peut être considéré que la région bénéficia d’environ deux siècles de stabilité et de progrès sous l’administration coloniale jusqu’à la Seconde Guerre Mondiale.

La guerre a eu un impact majeur sur la région et cela vaut la peine de l’étudier dans de plus grands détails. Elle fut précédée par le conflit Sino-Japonais qui avait ses origines dans la Première Guerre Mondiale lorsque le Japon, s’étant mis du coté des Alliés, envahit le territoire sous main mise Allemande en Chine. Une caste militariste influente se développa, et les industries du début du 20ème siècle furent dominées par  l’industrie militaire. Elle chercha à rivaliser avec la Révolution Industrielle d’Europe et d’Amérique, étendit son influence en Chine, en partie avec la construction de voies de chemin de fer. Cela mena à l’occupation d’une partie de la Mandchourie sur le continent. Les tentatives d’expansions supplémentaires se heurtèrent à la résistance Chinoise, partiellement sous l’influence Communiste. Le Japon s’allia à l’Allemagne au début de la Seconde Guerre Mondiale, et la chute de la Hollande et de la France en 1940 le mena à regarder vers leurs colonies en Indonésie et en Indochine. Une année plus tard les Etats-Unis firent mouvement pour bloquer cette expansion en stoppant l’exportation de pétrole et de ferraille, essentielles pour l’effort de guerre, ce qui à son tour incita les Japonais à attaquer la flotte US à Pearl Harbour à Hawaï le 7 décembre 1941, ce qui suscita suffisamment de support populaire Américain pour amener le gouvernement Américain à déclarer la guerre. Durant l’année suivante, les Japonais envahirent avec succès l’Indochine, l’Indonésie, les Philippines et la Nouvelle Guinée, arrivant désagréablement proche de l’Australie. Cependant, alors que le temps passait, les succès Alliés en Europe libérèrent plus de forces pour lutter contre le Japon, qui capitula finalement en août 1945, après avoir subi deux frappes atomiques, qui vaporisèrent Hiroshima et Nagasaki.

La Deuxième Guerre Mondiale marqua la fin des empires Britannique, Hollandais et Français, l’indépendance étant accordée à des territoires variés, d’une manière quelque peu arbitraire, ce qui dans certains cas stimulas de nouvelles tensions, incluant celles associées à la sécession du Pakistan et du Bangladesh de l’Inde. Le Japon se remit vite de la guerre, bénéficiant d’une période de prospérité économique, aidé en partie par l’aide financière Américaine. Il peut se vanter aujourd’hui d’être le leader mondial pour la fabrication de moteurs et d’ordinateurs. L’Australasie pour sa part s’est tenue un peu à l’écart du reste de la région avec sa population d’immigrants Européens. La Guerre Froide fut symbolisée dans la Région en Corée et au Vietnam par les conflits destinés à contrer une expansion et une influence communiste Chinoise grandissante.

Bien que la Région ait acquis l’indépendance politique après un passé impérial relativement paisible et responsable, elle est maintenant sujette au marché global, purement conduit par la motivation du profit, ne connaissant ni les frontières nationales ni la responsabilité sociale. Quand même, elle semble avoir démarré dans le présent siècle dans un état de stabilité et prospérité raisonnable, bien que plusieurs tensions couvent, comme par exemple la montée des Tigres Tamouls au Sri Lanka ou la sécession du Timor Oriental Chrétien de l’Indonésie.
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La région n’est pas en général un territoire particulièrement riche en pétrole, principalement car elle réside dans un cadre de plaques tectoniques convergentes, où fait défaut la formation de roche source. Elle fut cependant le théâtre de premières exploitations pétrolières au 19ème siècle au Myanmar (Birmanie) et Bornéo, ce dernier étant le berceau de Shell. D’autres importantes découvertes furent faites à Sumatra pendant la Seconde Guerre Mondiale, suivies par le démarrage de l’offshore pendant les années 1960 qui permirent d’importantes découvertes en Indonésie, Australasie, Inde, et Malaisie. Il reste à voir si la dernière frontière des eaux profondes donnera des résultats significatifs mais le pronostic n’est pas particulièrement prometteur, encore une fois pour des raisons de roche source. Certains deltas s’étendent dans les eaux profondes, mais doivent compter sur les sources présentes dans les embouchures des deltas eux même qui tendent à être pauvres et sources de gaz. 

La production a commencé au 19ème siècle et est restée à un niveau modeste jusqu’au démarrage de l’offshore dans les années 1960 et 1970 où elle s’est accrue fortement, sous la domination de l’Indonésie, dont le pic est 1977. La Région en entier dépassa son pic en 2000, trente trois ans après le pic de découverte de 1967, et est maintenant destinée à décliner à un taux de déplétion d’environ 4% par an. La consommation se tient à 8.7 milliards de barils par an, comparé à une production de 1.4 milliards de barils par an, ce qui en fait un importateur majeur avec une tendance croissante qui ne pourra pas être maintenue. Par personne, la consommation moyenne dans la Région est d’environ 4 barils par an, avec l’Australie et Brunei largement au dessus de la moyenne à 15 et 12 barils par an respectivement.
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La Région a aussi de substantiels gisements de gaz naturel, mais les données et estimations sont très incertaines. La production totale s’élève à 12.7 Tcf (12 7000 milliards de pieds cubes) par an, alors que la consommation est d’environ 11 Tcf, la différence étant sans doute exportée sous la forme de gaz naturel liquéfié (GNL). Les cinq producteurs majeurs sont l’Australie, l’Indonésie, la Malaisie, l’Inde et le Pakistan pour une dotation combinée d’environ 500 Tcf, produisant 10,9 Tcf et consommant 12,7 Tcf. Au jour d’aujourd’hui, la production semble avoir passé un pic en 2004, mais qui peut être dépassé par un pic global autour de 2010 avant que le déclin terminal ne commence.  Les consommateurs principaux sont le Japon (2.94), l’Australie (1.91), l’Inde (1.29) et la Malaisie (1.23), mesuré en Tcf par an. Sur une base par habitant, Singapour mène avec 55 bcf/a, suivi par la Malaisie (1,23), l’Australie (44,5) et la Nouvelle-Zélande (36), la moyenne régionale étant de 5,4 bcf/a. [NDT : ces chiffres semblent étranges…]

En regardant vers l’avenir, il est évident que la crise énergétique imminente aura un impact sévère, particulièrement en raison de la population excessive. L’Australie qui est relativement sous peuplée sera sans aucun doute sous la pression pour accueillir plus d’immigrants de la région. L’Indonésie qui n’a pas de bonne raison de rester un membre de l’OPEP, peut agir pour conserver ses réserves restantes de gaz et de pétrole, et peut bien voir l’émergence de mouvements séparatistes tandis que les peuples divers de l’archipel cherchent un plus grand contrôle sur leur propre destinée. A la fois l’Australie et l’Inde ont de substantiels gisements de charbon, dont la production va sans aucun doute s’intensifier, probablement avec un impact négatif sur le climat, et ces pays peuvent tout à fait développer l’énergie nucléaire. Mais globalement, la région a été épargnée par les excès de l’Age de l’Abondance, et est relativement bien préparée à retourner à la simplicité. Le Japon, l’Australie et la Nouvelle Zélande font probablement face aux plus grands défis pour s’adapter à la deuxième moitié de l’Age du Pétrole.

782. Signes de récession

Les prix du pétrole ont renoué avec leur trajectoire ascendante, après un répit temporaire qui a coïncidé avec l’élection Américaine. Dans certains milieux, des commentaires semblent faire allusion au début d’une récession reflétée par la baisse de la valeur du foncier en Australie, Angleterre et aux Etats Unis, sapant la validité de la dette massive qui y est associée. Le dollar aussi faiblit. Une poussée supplémentaire du prix du pétrole, qui reflèterait les limites de capacité, peut déclencher une récession, suffisante pour réduire la demande de pétrole ce qui dans ce cas pourrait provoquer un effondrement du prix du pétrole, annonçant une séquence de cycles vicieux faits de chocs tarifaires – récession – effondrement du prix – redressement économique – choc tarifaire, qui seront probablement la marque de la transition post-Pic.

Pendant ce temps l’Europe presse la Russie d’épuiser ses ressource énergétiques plus rapidement afin de continuer à l’approvisionner, ce qui ne serait guère dans son intérêt national. L’Angleterre annonce en parallèle des plans pour reconstruire son arsenal nucléaire alors que ses média rendent publique des accusations selon lesquelles la Russie serait d’une manière ou d’une autre derrière la mort curieuse d’un exilé de cause radioactive à Londres. Le gouvernement n’a pas divulgué le nom des cibles qu’il avait en tête pour l’armement nucléaire, mais il apparaît comme un moyen moins qu’efficace de tuer des guerriers tribaux Afghans ou des combattant de la résistance ailleurs. Cela peut contribuer, cependant, à soutenir l’industrie de l’armement et aider à contrer une récession.

783. L’Angola se joint à l’OPEP
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D’une manière globale, l’OPEP a cessé d’être une entité qui fait sens dans la mesure où la déplétion naturelle se charge maintenant de limiter la production pour soutenir les prix, ce qui était sa mission principale suivant l’exemple de la Commission des Chemin de Fer du Texas, lorsque les Etats Unis firent face à un surplus d’offre (glut).

Les champs de pétrole en eau profonde de l’Angola lui ont donné un second souffle mais vont probablement atteindre leur pic bientôt et décliner de manière abrupte, mais l’Angola peut demeurer un exportateur pour environ dix ans car sa consommation est seulement de 50 kb/j. Quand même, une appartenance significative à l’OPEP ne peut probablement pas durer plus que peu d’années. Peut être est-ce révélateur d’un gouvernement qui cherche à se défendre de pressions possibles de pays étrangers, dont les compagnies exploitent son pétrole, certains d’entre eux développant des bases militaires dans les environs.

784. La révolution Bolivarienne

Ugo Chavez est de retour au pouvoir après une victoire électorale écrasante au Vénézuala, pays riche en pétrole, et est maintenant rejoint par son ami Rafael Correa qui a gagné les élections en Equateur, ayant proposé de rejeter un traité régional de libre-échange. Les substantiels revenus dérivés du pétrole de l’Equateur sont actuellement intégralement dédiés au remboursement de la dette extérieure, et le pays a même abandonné sa propre monnaie, le sucre, il y a quelques années. En conséquence, des changements positifs majeurs sont sans doute en préparation pour ce beau pays qui enjambe les Andes et s’étend sur une large étendue des sources de l’Amazone. Il a d’amples ressources naturelles pour supporter sa modeste population de 13 millions d’âmes d’une manière traditionnelle et soutenable, avec les cultures de bananes comme source utile d’échanges avec l’étranger. Entre-temps, Fidel Castro, qui semble être devenu une source d’inspiration pour l’Amérique Latine, se retire en mauvaise santé de la vie publique à l’âge de quatre vingt ans, posant des questions pour la succession sur l’île verte de Cuba.

785. Armes de destruction massives

Le Président Bush et M. Blair ont semblé mal à l’aise lorsqu’ils ont rencontré la presse en réponse au récent rapport du gouvernement US qui décrit l’invasion de l’Irak en termes peu enthousiastes. Le Président a explicitement défendu sa décision d’envahir sur la base de son soucis à propos de l’approvisionnement en énergie.

Chaque pays avait vraisemblablement le droit souverain de décider du taux auquel il épuise ses ressources mais n’importe quelle décision de restreindre les exportations aurait certainement causé une forme de destruction massive pour l’économie US alors que le pays importe plus de 60% de son pétrole.

786. La déplétion en Russie

Le ministre Russe des ressources naturelles, Yuri Trutnev, a déclaré le 8 décembre que certaines des compagnies étrangères en activité dans le pays produisent du pétrole au dessus des taux d’extraction convenus, dans une mesure aussi grande que 10% de la production du pays. Les droits accordés aux compagnies étrangères sont d’une durée fixe, leur donnant un motif pour extraire aussi vite que possible.

Le ministre a ajouté que le facteur de recouvrement a chuté de 45% à 30% sur les dix dernières années. Si c’est le cas, cela serait un développement précisément opposé à celui d’autres pays où les récupérations ont eu tendance à s’améliorer, quoique en partie comme conséquence d’une sous estimation initiale pour être conforme avec les règles strictes de la bourse. En général, les réserves tendaient à être surévaluées sous le système Soviétique, et une partie de la déclaration du ministre peut refléter une correction.

Il apparaît dans la déclaration que le gouvernement Russe est conscient de l’épuisement sous-jacent des ressources imposé par la Nature. Dans ce cas, il a toutes les raisons de restreindre ses exportations pour préserver autant que possible pour l’usage domestique, même si certains de ses clients étrangers se réarment avec des armes nucléaires.

(Mos.news.com 10.12.06 : référence fournie par John Busby)

787. L'ancêtre du Pic Pétrolier: le Pic de la Production de Charbon Britannique dans les années 1920.

Par Ugo Bardi www.aspoitalia.net ugo.bardi@unifi.it
10 Dec 2006

Nous sommes seulement à quelques années du Pic Pétrolier, le moment où la production mondiale de pétrole commencera un déclin irréversible. A quoi devons nous nous attendre au Pic et au-delà ? L'histoire n'est pas un guide direct, car il n'y a pas de cas antérieur d'un produit global important, tel que le pétrole, passant un Pic. Toutefois, il y a eu des Pics régionaux qui ont eu des effets globaux. Le cas le mieux connu est celui de la production de pétrole des USA qui a piqué en 1970 en amenant la première crise pétrolière globale dans les années qui suivirent. Mais ce n'était pas le premier cas d'une ressource majeure piquant et déclinant; il y a eu un autre pic majeur presque un demi siècle auparavant; le Pic du Charbon en Grande Bretagne, dans les années 1920.

Le passé géologique a laissé à la Grande Bretagne un héritage en charbon sans équivalent avec aucune autre région en Europe. L'exploitation a commencé au moyen âge et, au début du 18ème siècle, elle était déjà une industrie en croissance exponentielle. Le charbon a alimenté la révolution industrielle Britannique, et était aussi relié au pouvoir politique, permettant à la Grande Bretagne de construire le premier, et jusqu'à présent le seul, véritable empire mondial de l'histoire. L'importance du charbon est difficile à surestimer. Durant la période d'extension de l'industrie, un mineur Britannique pouvait produire presque 250 tonnes de charbon (Kirby 1977). Même en prenant en compte le fait que environ 20% devaient être utilisés pour miner davantage de charbon, la productivité d'un mineur de charbon, en termes énergétiques, était des centaines de fois supérieures à celles d'un ouvrier agricole. Au sommet de son empire, la Grande Bretagne employait plus d'un millions de mineurs (Kirby 1977). Elle était la superpuissance de son époque, n'étant défiée que par d'autres états producteurs de charbon. Lors de la première guerre mondiale, le charbon Britannique a combattu le charbon Allemand; Le charbon Britannique a gagné.
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Mais le charbon ne pouvait pas durer éternellement, même pour une Grande Bretagne richement dotée. Déjà au milieu du 19ème siècle, William Stanley Jevons avait prédit dans La Question du Charbon (1856), que la déplétion rendrait un jour le charbon Britannique trop cher pour l'industrie Britannique. Jevons n'a pas défini explicitement le concept de Pic du Charbon mais, dans un sens qualitatif, son analyse était similaire à celle de Marion King Hubbert pour la production de pétrole aux Etats-Unis (Hubbert, 1956). Et Jevons a eu raison: le pic de la production de pétrole Britannique s'est produit en 1913. L'industrie du charbon Britannique a lutté pour maintenir la production mais n'a pas pu atteindre ce niveau à nouveau. La contrainte sur l'industrie est aussi montrée par les deux grèves générales des mineurs de 1921 et 1926 qui causèrent une chute temporaire de production. La tendance baissière devint évidente dans les années 1930 et ne put être stoppée. La production Britannique a suivi une courbe en cloche classique en bon accord avec le modèle de Hubbert, le meilleur ajustement pour la distribution donnant un pic en 1923, seulement dix ans après qu'il se soit produit. Aujourd'hui, la production de charbon en Grande Bretagne est inférieure au dixième de celle du pic.

Le pic de la production de charbon Britannique fut un tournant dans l'histoire; jamais auparavant une région majeure de production d'énergie n'avait commencée à décliner. Il y a des analogies impressionnantes entre le cas du Pic du Charbon Britannique de 1923 et celui du Pic Pétrolier Américain de 1970. Dans les deux cas, les pays produisaient environ 20% du total mondial. Dans les deux cas, les conséquences mondiales furent importantes. Avant le pic, la Grande Bretagne exportait environ 25% de sa production domestique, et ce montant avait crû exponentiellement avec la production. Après le pic, les exportations commencèrent à décliner, causant une pénurie de charbon sur le marché mondial. Dans le cas des USA, les exportations de pétrole n'étaient pas importantes avant le pic (DOE 1993). Mais, après le pic, les exportations de pétrole US augmentèrent rapidement, causant aussi des pénuries sur le marché mondial. Les pénuries de pétrole des années 1970 donnèrent lieu à des hausses brutales de prix causant la Grande Crise Pétrolière. Une hausse similaire survint dans les années 1920 pour le charbon (Gouv. Australien 2006) bien qu'il fut moins prononcé. Le plus probable est que la hausse du charbon ait été moins brutale car le contrôle des prix qui a été mis en place durant la guerre ne fut que lentement relâché dans les années 1920. Les prix du charbon restèrent élevés dans les années 1920, mais chutèrent avec le crash du marché de 1929.

Beaucoup de régions de l'Europe dépendaient du charbon Britannique, et le manque de charbon fut donc ressenti partout. Plusieurs évènements qui suivirent le pic de charbon Britannique peuvent être reliées à la diminution de l'énergie disponible: le déclin de l'empire Britannique, la Grande Dépression des années 1930, ainsi que le bouleversement politique général de l'Europe des années 1920 et 1930. Les journaux Italiens des années 1920 et 1930 étaient remplis d'insultes contre la Grande Bretagne pour ne pas envoyer vers l'Italie le charbon que les Italiens se sentaient attitrés à avoir. Cela reflète le genre d'attitude que les pays occidentaux adoptèrent contre les producteurs de pétrole du Moyen Orient dans les années 1970. Mais, si la production Britannique chutait dans les années 1930, la production Allemande augmentait encore; son pic n'arriva que dans les années 1940. L'Allemagne n'a jamais produit autant de Houille, le charbon de la meilleure qualité, que la Grande Bretagne, mais dans les années 1930 elle avait l'avantage de pouvoir encore augmenter sa production, tandis que celle de la grande Bretagne déclinait. Dans les années 1930 l'Italie abandonna son alliée traditionnelle, la Grande Bretagne, pour l'Allemagne, car seuls les Allemands pouvaient fournir le charbon dont l'industrie Italienne avait besoin à un prix que les Italiens pouvaient payer. Ce n'est que plus tard qu'ils réalisèrent que le prix du charbon Allemand devait être bien plus élevé que ce qu'il avait semblé.

Dans les années 1950, après l'agitation de la seconde guerre mondiale, les problèmes causés par le pic du charbon Britannique furent résolus – pour un temps – en se tournant vers le pétrole. De même, après l'agitation des crises pétrolières des années 1970, les problèmes causés par le pic pétrolier US furent résolus – pour un temps – en se tournant vers d'autres régions productrices. Dans les deux cas, ni le public, ni les politiciens, ni les économistes ne virent les relations entre les évènements politiques et économiques de l'époque qui étaient liés au pic de production de pétrole et de charbon. Dans les années 1930, des livres entiers furent écrits sur le charbon (Neuman 1934) mais le mot déplétion était difficilement mentionné. En 1977, Kirby a écrit plus de 200 pages sur l'histoire de l'industrie Britannique du charbon sans jamais mentionner la question de la déplétion. Apparemment, les gens ne pouvaient pas saisir pourquoi, alors qu'il y avait toujours du charbon à extraire, la production devrait décliner. Ils ne comprenaient pas que ce n'est pas la disponibilité physique qui importe, mais le coût de l'extraction qui augmente avec l'épuisement progressif. C'était un concept que Jevons avait compris presque un siècle auparavant mais qui n'avait pas survécu dans l'économie classique. Le cas du pic pétrolier US fut similaire; le pic était généralement ignoré des économistes, bien que Marion King Hubbert l'ait prédit correctement. Tout ce qui arriva ensuite fut attribué à des causes politiques. Les deux pics furent rapidement oubliés.

Aujourd'hui, c'est la production globale de pétrole qui pique. C'est quelque chose que nous voyons tous, mais ce n'est pas politiquement correct de mentionner ce fait. Le pic est un événement important mais il nous rappelle une réalité que la plupart des gens préféreraient ignorer: le caractère fini des ressources minérales. Nous pouvons bien ignorer aussi le pic global, tout comme la plupart des gens ignoraient le pic du charbon Britannique des années 1920 et le pic pétrolier US de 1970. Cependant, nous ne pourrons pas en ignorer ses effets.
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788. La Dernière Frontière pour les investisseurs

L'édition du 8 décembre du rapport des marchés mondiaux du CIBC, publié par la prestigieuse Banque du Canada, s'ouvre avec un article intitulé La Dernière Frontière. Il explique comment le déclin de la production du pétrole conventionnel peut être repoussé de quelques années par les coûteux sables goudronneux du Canada, offrant aux investisseurs une dernière opportunité. Il est à noter que cette maison d'investissement, qui voit le problème du Pic Pétrolier plus clairement que la plupart à l'évidence – à en juger par ses participants – repose en partie sur la base de données de l'undustrie de Wood MacKenzie qui est relativement fiable.

La communauté des investisseurs préfère généralement chasser en meute, mais une meute a besoin d'un chef. Il semblerait que le CIBC soit un bon candidat bien qu'il ait des rivaux dont Charles Maxwell de Weeden & Co sur le New York Exchange, qui comprend aussi clairement la situation du Pic Pétrolier et offre des avis censés.

     (Référence fournie par Chris Skrebowski)

789. La déplétion en Iran

Le Business Week du 11 décembre comporte un article intéressant sur la production en baisse des champs Iraniens qui, avec une demande domestique en hausse, pourraient diminuer les exportations. L'article souligne que ses champs sont âgés et lourdement épuisés, mais est manqué en exagérant les réserves officielles, comme rapporté dans la revue statistique de BP, ce qui mène à une solution simpliste sous forme de nouveaux investissements. Il ne fait aucun doute que la technologie moderne peut soutenir la production, mais au prix d'une déplétion accélérée, ce qui pourrait être éloigné de l'intérêt national. Ceci dit, l'Iran a évidemment besoin d'une capacité de raffinerie supplémentaire alors qu'il dépense 5 milliards de dollars par an en produits importés. La réalité est que sa situation pétrolière pourrait expliquer son intérêt dans le développement de l'énergie nucléaire pour répondre à ses besoins futurs.

                                        (Référence fournie par Walter Youngquist)

790. Population

   La société a toujours eu des sujets tabous qui ne sont pas mentionnables dans les cercles polis. La lettre ouverte suivant de William Stanton touche un de ces tabous, que les éditeurs diplomatiques évitent, mais qui semble valoir le coup d'inclure, malgré les risques, en raison de sa pertinence avec le Pic Pétrolier. 

           Lettre à l'éditeur, New Scientist

           22 Novembre 2006

L'édition numéro 2578 du New Scientist, célébrant les 50 ans du magazine, détaille les dernières réflexions sur les plus grandes questions (éditorial, p. 5). Quarante-six grands scientifiques, invités à prédire «les plus grandes percées des 50 prochaines années» spéculent sur des sujets tels que les ondes gravitationnelles et les univers parallèles. De façon étonnante, au vu de des crises environnementales et énergétiques que traverse la Terre, aucun d'eux n'adresse une question encore plus grande: est ce que les recherches scientifiques vastes et gourmandes en énergie survivront jusqu'en 2056 ?

Votre supplément, cinquante ans de New Scientist, illustre le problème. En 1962, Sir Julian Huxley appela à un «contrôle du taux actuellement excessif de croissance de la population» (p 14). Alors qu'il parlait, la population était d'environ 3,2 milliards. Son avertissement passa inaperçu. Le politiquement correct décréta que les sujets de sa lecture, la surpopulation et l'eugénisme, devinrent rapidement tabous à l'ouest.

Quarante-trois ans plus tard, Fred Parce se lamentait (p 32). Le temps nous manque et s'écoule rapidement. Les taux croissants de dioxyde de carbone et la hausse des températures mettront bientôt en mouvement des changements potentiellement catastrophiques... Pearce n'a pas mentionné que la population avait atteint 6,4 milliards et augmentait de 80 millions par an.

Maintenant que la pression exercée par les humains sur l'environnement global est telle que le changement climatique (probablement) et l'extinction de masse d'espèces (certainement) sont bien avancées, on pourrait s'attendre à ce que des discussions constructives, visant à tenter d'éviter les changements catastrophiques de Pearce, figurent largement dans vos pages. Ce n'est pas le cas. Réduire les émissions des gaz à effet de serre, un sujet que vous adressez, est très simple. Elles ne seront jamais significativement réduites tant que le nombre d'émetteurs croît d'un milliard tous les 13 ans.

Jack Parsons du Optimum Population Trust (Croyance en une Population Optimale) a exposé la réticence à long terme de la BBC à éviter le sujet de la croissance  de la population dans son livre Treason of the BBC [la trahison de la BBC] (2006). Le New Scientist a été également irresponsable. En tant que lecteur/abonné depuis 30 ans, j'ai noté que le besoin urgent de réduire la population ne figure presque jamais dans vos pages. Depuis 1986 je vous ai personnellement envoyé 18 lettres à propos des dangers de la surpopulation. Aucune n'a été publiée ni suivi d'effet. Vous avez publié des prévisions, « Le jour du jugement » (28 avril 2001), mais elles n'ont tiré aucune conclusion.

En 2003 New Scientist a refusé de passer en revue mon livre :  The Rapid Growth of Human Populations 1750 - 2000; Histories, Conséquences, Issues, Nation by Nation [La croissance rapide de la population humaine 1750 -2000; Histoires, Conséquences, Questions, Nation par Nation], qui met à jour Malthus. Votre rédacteur en chef, Maggie McDonald, m'a dit que d'autres sujets méritaient davantage l'espace limité du magazine.

Malthus a toujours eu raison. La crise de la population qu'il a prédit a été retardée, pas annulée. La compétition Darwinienne entre des milliards de gens tentant de survivre avec des ressources en diminution, en particulier les combustibles fossiles, devra réduire la population de plus de 90 pour cents avant qu'elle ne puisse retomber aux niveaux soutenables d'avant la révolution industrielle. Que la réduction s'accomplisse par les agents Malthusiens classiques: la guerre, la famine, et la pestilence, ou par des moyens moins douloureux, organisée par l'intelligence humaine, dépend de nous. Pouvons-nous, in extremis, débattre de la réalité et y faire face ou allons-nous, comme d'habitude, nous réfugier dans le déni ? 

Dr William Stanton

Calendrier des conférences et réunions futures

Les membres de l’ASPO et associés [entre crochets] traiteront le sujet du pic pétrolier aux conférences et réunions suivantes. Toute information à inclure dans le bulletin est la bienvenue.

December 1     National Assembly, Korea, [Aleklett]

December 12     COFORD Forest Energy Conference, Tullamore, Ireland [Higgs]

2007

January 19      Lecture, Bayreuth University, Bayreuth, Germany [Campbell)

January 20-24 Conference, Nairobi, Kenya [Aleklett]

January 26      One Planet Agriculture, Cardiff, Wales [Campbell]

February 10     Local Community Meeting, Co. Kerry, Ireland [Campbell]

February 21     Boole Lecture, University College, Cork [Campbell]

March 10        Minerals, Energy & the Environment, ASPO-ITALIA, Florence, Italy [Bardi]

May 28-30       Planning for Oil Depletion ASPO-SOUTH AFRICA Conference Cape Town [Ratcliffe]

September 17-18 ASPO-6 International Conference, Ireland

NOTE
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Compilé by C.J.Campbell, Staball Hill, Ballydehob, Co. Cork, Irlande.

Figure 1. Production Britannique de charbon de 1815 à 2004. Les données de 1815 à 1860 sont de Kirby 1977 ; celles de 1947 à maintenant sont de l’Autorité Britannique du Charbon (utilisées en 2006). Les données de production sont approchées par une fonction Gaussienne qui est une approximation de la courbe de Hubbert. La production maximale historique date de 1913 avec 287 M tonnes, le maximum de la courbe approchée est en 1923.








